
V-I9 
STRUCTURES ET MOlNEMENTS DE LA NAGEOIRE DORSALE ANTERIEURE 

DES MOTELLES (PISCES, GADIFORMES) 

Pierre VANDEWALLE 0
, Fabienne STAINIER et Bruno FOCANT 0 

Universit€ de Li8ge, Laboratoire de Morphologie Fonctionnelle, 
22 quai Van Beneden, Li€-ge (Belgique) 

° Chercheur qualifi€ au Fonds National de la Recherche Scientifique de Belgique 

SUMMARY - The first dorsal fin of the rocklings is lain in a groove. The first ray 
is well-developped. The following ones are very small and are attached in the 
membrane just at their base. The baseosts are fused. For each ray, there are only 
two of muscles : the erectores and the depressores. Inclinations are lacking 
The ray is moved only in a sagittal plane. Its erection results in that of the 
small rays. When they are erected, these small rays are animated by undulatory 
movements resulting of the contraction of the erector muscles playing the function 
of inclinatores. The result of these movements is a water stream in the groove where 
chemoreceptor organs are located. 

INTRODUCTION - Les Motelles presentent deux nageoires dorsales. La posterieure, tres 
longue est normalement developpee. La nageoire anterieure par contre est constituee 
de petits rayons precedes d'un plus grand. Cette nageoire, logee dans une gouttiere, 
est animee de mouvements ondulatoires (THOMSON, 19'12; POLL, 1947). 
Y-a-t-il une relation entre les mouvements et les structures particulieres de la pre­
miere nageoire dorsale ? Pour repondre a cette question nous avons examine les na­
geoires dorsales de trois especes : Motella mustela, Gaidropsarus vulgaris et 
Gaidropsarus mediterraneus. Les resultats sont identiques chez les trois especes. 

ANATOMIE DE LA NAGEOIRE DORSALE POSTERIEURE ( fig.1) - Elle est constituee de rayons 
mous, articules, doubles, enfermes dans une membrane qui s 'etend de leur base a leur 
sommet. Chaque rayon est articule sur un pterygophore constitue d'un baseoste et 
d • une axonoste. Un rayon est dote de trois paires de muscles : des erecteurs inse-
res d' une part a la base anterieure du rayon et d' autre part a l' axonoste et au septum 
median, des depresseurs fixes sur la base posterieure du rayon et sur l 'axonoste 
suivant, et des inclinateurs attaches sur les flancs des rayons et sous la peau. La 
combinaison des activites des six muscles permet les mouvements de la nageoire qui 
sont semblables a ceux decrits par GEERLIMK et VIDELER (1974). 

ANATOMIE DE LA NAGEOIRE DORSALE ANTERIEURE (fig. 2) - Le grand rayon et les petits 
sont constitues de deux tigelles articulees. Ils sont enfermes uniquement a leur 
base dans une membrane commune. A chaque rayon correspondent un baseoste et un axcruste 
Les baseostes sont unis en une seule baguette. Le grand rayon presente une paire de 
muscles erecteurs fixes a l' avant du rayon et sur l 'axonoste correspondant et une 
paire de depresseurs attaches a l'arriere du rayon et a l 'axonoste suivant. Les 
petits rayons sont mus aussi par deux paires de muscles : des d8presseurs ins8r8s 
a la base du rayon et a 1' axonoste suivant et les inclinateurs fixes lateralement 
sur les rayons et les axonostes correspondant. 

MOUVEMENT DE LA NAGEOIRE DORSALE ANTERIEURE - L 'analyse de films montre que la 
nageoire est couchee au repos et toute acti v ite ondulatoire est precedee d 'un 
redressement de tous les rayons. Pendant les ondulations le premier rayon reste 
immobile tandis que les petits rayons sont animes de mouvements lateraux. Les mouve­
ments lateraux d • un rayon sont en retard sur ceux du rayon qui le precede et en 
avance sur ceux de celui qui le suit. Il en resulte une ondulation. Le deplacement 
de particules montre que l 'ondulation cree un courant d' eau d' avant en arr iere. 

DISCUSSION - La premiere nageoire dorsale est mains complexe que la seconde. Les 
baseostes sont soudes et chaque rayon n' a que deux paires de muscles au lieu de 
trois. Le premier rayon presente des erecteurs et des inclinateurs seriellement 
homologues de ceux de la dorsale posterieure. Les petits rayons ant des inclinateurs 
et des depresseurs. Cependant ces inclinateurs ne sont pas homodynames de ceux de 
la dorsale posu;rieure. En effet, comme ces derniers sont inseres sous la peau, 
les inclinateurs de la premiere dorsale devraient 1 'etre aussi. La nageoire etant 
dans une gouttiere, ils seraient orientes vers le haut et auraient done peu d'effets 
sur les rayons. Les inclinateurs sont probablement des erecteurs dont les insertions 
sont deplacees lateralement. Ainsi le premier rayrm assurerait seul et uniquement 
le redressement de toute la nageoire, les petits rayons ayant pour role de creer 
un courant d'eau dans la gouttiere ce que montre les observations filmees. Cette 
specialisation des structures associee a leur simplification limite les possibilites 
de mouvements mais en augmente leur efficacite collective. 11 en resulte une meil­
leure percent-inn chimique du milieu par les chemorecepteurs de la premiere nageoire 
dCJrsale et de la gout tiere (THOMSON, 1912; KORTCHAL et WHIT EAR, 1985). . . 

Fig. 1 - Gaidropsarus medi terraneus. 
Vue de cinq rayons de la nageoire dar­
sale poster ieure. La musculature des 
deux derniers rayons n 'est pas repre­
sentee. Les inclinateurs du troisie­
me ont ete enleves. 

Fig. 2 - Gaidropsarus medi terraneus. 
Vue de sept rayons de la nageoire ante­
r ieure. Seule la musculature des trois 
premiers rayons a ete representee. Comme 
a la figure 1 les zones quadrillees re­
presentent le cartilage. 

ABREVIATIONS - A : axonoste; B : baseoste; D : muscle depresseur; E : muscle 
erecteur ; I :muscle inclinateur; L :rayon ou lepidotriche; MB:membrane interradiaire 
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SUMMARY - SDS - and urea-polyacrylamide gel electrophoresis revealed subtle 
differences between the myosin light chains and parvalbumins of muscles from closely 
related fish species. This method could thus be very useful for their identification 

INTRODUCTION - Dans le cadre de 1' analyse biochimique des muscles de poissons, nous 
nous sommes interesses plus particulierement a l'etude comparative de la ~-1YOSINE et 
des PARVALBUMINES de differents poissons marins par electrophorese sur gel de polya­
crylamide (PAGE). La contraction musculaire resulte de l' interaction au sein des 
myofibrilles des filaments fins d 'ACTINE et des filaments epa is de MYOSINE. Cette 
myosine est un hexamere compose de deux chaines lourdes (HC, ZOO KD) et de quatre 
chaines legeres ( LC, 16 a 25 KD) ( 1). Ces chaines lege res sont specifiques : leur 
poids moleculaire, leur charge electrique et leur stoechiometrie sont un excellent 
critere d'identification du type de muscle (blanc ou rapide, rouge ou lent) et de 
l 'espece examinee (2,3). Le sarcoplasme des fibres musculaires des vertebres aqua­
tiques est caracterise par une teneur notable(300 M/kg de poids frais) en protei­
nes de faible poids moleculaire (11 KD) fixant des ions calcium (2Ca++/~t1). Suivant 
leur charge electrique ont distingue plusieurs isotypes,particuliers au type muscu­
laire et a l 'espece ( 4, 5). Nous a vans mis en evidence les variations des sous-unites 
de la myosine et des parvalbumines au moyen de 1' electrophorese sur gel de polyacry­
lamide en presence d'agents dissociants tels le dodecylsulphate de sodium (SDS) ou 
l' uree 8 M. Les proteines mig rent dans le champs elect rique en fonction de leur char­
ge et/ou de leur poids moleculaire (3). Nous avons mis a profit le pouvoir de reso­
lution tres eleve de cette technique et la specificite des proteines musculaires 
deer i tes pour di fferencier deux especes de SERRANIDAE et deux especes de 
SCORPAENIDAE. Nous avons analyse un muscle blanc rapide, le muscle latera-dorsal du 
tronc et un muscle en principe rouge lent, appele muscle de la ligne laterale. 

RESUL TATS - SERRANIDAE : Serranus scriba et Serranus cabrilla sont deux especes tres 
proches occupant presque la meme niche ecologique. Leurs habitudes alimentaires et 
leurs comportements sont tres semblables. On les distinguent uniquement grace a des 
differences mineures de leur morphologie ext erne. Nous avons note la presence unique 
dans les deux types de muscle d'une myosine de type blanc rapide (6). L 'electropho­
rese en presence de SDS de cette myosine revele cependant (Fig. 1) une difference 
mineure mais reproductible du poids moleculaire de leur chaine legere L~ de '!: BOO D. 
Leur sarcoplasma contient deux isotypes di fferents de parvalbum1nes ma1s le plus 
lent apparait specifique de 1 'espece examinee (Fig.Z) : il correspond au type III 
chez Serranus scriba et au type IV chez Serranus cabrilla. Le plus rapide de type II 
est commun aux deux especes. SCORPAENIDAE:leSmyosines des deux especes de rascas­
ses etudiees, Scorpaena scrofa et Scorpaena notata se revelent a l' electrophorese de 
type blanc rapide et formeesde sous-unites identiques (Fig. 3) par leur charge, 
poids moleculaire et proportions. Seules les parvalbumines permettent leur identifica­
tion (Fig. 4). Nous observons les isotypes III et IV chez les deux especes mais on 
remarque une charge electrique plus elevee de l 'isotype I I I dans les muscles de 
Scorpaena notata 

DISCUSSION - Les fibres des muscles de ces quatre especes de poissons marins con­
tiennent presqu' exclusi vement une myosine de type blanc rap ide. Cette myosine est 
typique des muscles de poissons : les chaines legeres montrent une charge electrique 
et un rapport LC3/LCJ plus eleves que chez les vertebres superieurs. L 'electrophorese 
sur gel de polyacrylamide en milieu dissociant des myosines et des parvalbumines de 
poissons a revele pour des especes connues proches deux a deux des differences subti­
les entre les chaines legeres de la myosine et entre les parvalbumines. Cette metho­
de pourrait s'averer tres utile pour rechercher si des populations ou des groupes 
de poissons tres proches constituent des especes ou non. De plus l 'etude des 
parvalbumines, proteines tres stables (resistent a 100°C), pourrait aussi ai-
der a identifier certains poissons trai tes a des fins commerc iales. 
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